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Une construction ducale du XIVe siècle à Autun : 
la tour des Ursulines

C��������� B������*

Autun est dominØ par une tour octogonale, dite « des Ursulines », couronnØe depuis le XIXe siŁcle par une 
statue de la Vierge qui veille sur la ville. Il s�agit en fait de la tour maîtresse du château ducal de Riveau.  Avec 
sa base ronde romaine et ses fenŒtres gØminØes à arcatures plein-cintre, cette tour a longtemps passØ pour une 
tour romane ØrigØe au XIIe siŁcle. Pourtant, une Øtude des mØthodes de construction et de la typologie de sa tour 
d�escalier, contemporaine des maçonneries de la tour, montre qu�il s�agit plutôt d�un Ødi�ce du XIV e siŁcle, Ødi�Ø 
par Eudes IV lors de la rØorganisation du bailliage d�Autun.

�Au Moyen ´ge, la ville d�Autun revŒt 
un paysage bien singulier. La vieille enceinte 
augustØenne est devenue bien trop vaste et les 
centres de pouvoir et d�habitat se sont rØtractØs 
au sein de deux ensembles, eux-mŒmes dotØs 
de forti�cations. Au nord, en contrebas de la 
ville, le quartier forti�Ø de Marchaux accueille 
l�e�ervescence du pouvoir marchand. Sur les 
hauteurs de la ville, au sud, le castrum protŁge 
le pouvoir Øpiscopal et la puissance ducale. 
Le pouvoir du duc s�y manifestait de maniŁre 
particuliŁrement visible grâce au château de 
Riveau, qui, ØrigØ au point culminant d�Autun 
et s�appuyant sur l�angle sud-ouest de l�enceinte 
antique, dominait de ses forti�cations et de ses 
tours toute la citØ (�g. �)�. Il reste aujourd�hui 
du château un seul vestige architectural, une 
haute tour octogonale appelØe depuis le ����e 
siŁcle tour des Ursulines, et dont nous propo-
sons ici une Øtude issue du travail de maîtrise 
rØalisØ en ����-�����. Ce travail, justi�Ø en tout 
premier lieu par le peu d�Øtudes sur ce site et par  
l�absence totale d�Øtude archØologique ou archi-

*  ArchØologue à l�INRAP.
�.  Plan d�Autun par Belleforest de ��
�, publiØ au prØsent 

volume dans l�article d�E. Jeangrand-Leroux, p. ���.
�.  B������ (Christophe), La tour des Ursulines (Autun, 

Saône-et-Loire). Étude archØologique et architecturale, 
MØmoire de maîtrise de l�universitØ de Paris IV,  s. dir. 
Dany Sandron et de Sylvie Balcon, ����-����.

Fig. � : plan de la ville d�Autun en ����, 
dessinØ par Belleforest, (sud en haut)

ØditØ dans MUNSTER, Cosmographie universelle� 
t. I, p. ���, dØtail.
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tecturale, a pu s�appuyer sur des sources Øcrites 
de la �n du Moyen ́ ge, qui, si elles ne relatent 
pas la construction de la tour et du château, en 
dressent en creux une assez bonne description. 
Aussi, l�Øtude menØe sur les vestiges en place 
tente-t-elle, outre une description du monu-
ment, d�en cerner les spØci�citØs architecturales 
et fonctionnelles, ce qui induit nØcessairement 
de connaître l�Øpoque de construction de la 
tour. Jusque là datØe du ���e siŁcle, la tour des 
Ursulines mØrite que l�on remette à plat cette 
question, tant nombre de ses caractØristiques 
architecturales relŁvent plus de la premiŁre 
moitiØ du ���e siŁcle.

Aperçu historiographique

La tour des Ursulines est un monument 
connu de tous les Autunois. NØanmoins, son 
histoire et ses caractØristiques architecturales 
ont ØtØ encore peu ØtudiØes. Une des premiŁres 
mentions apparaît dans le Dictionnaire raisonnØ de  
Viollet-le-Duc, qui propose pour la premiŁre 
fois une datation du ���e siŁcle, sans pour autant 
fournir d�argumentation	. En rØalitØ, la seule 
publication quelque peu consØquente est un 
article publiØ en �

� dans les MØmoires de la 
SociØtØ Éduenne par Étienne Picard�. En une ving-
taine de pages,  l�auteur s�est attachØ à proposer 
une description du château de Riveau au ��e 
siŁcle, en s�appuyant sur les sources compta-
bles de la �n du Moyen ́ ge dont il Ødite une 
sØlection�. Il n�a pu en revanche confronter les 
textes avec les vestiges subsistants, car l�accŁs à 

	. V������-��-D�� (EugŁne), Dictionnaire raisonnØ de l�ar-
chitecture française du XIe au XVIe siŁcle, t. IX. Paris : Borel, 
�
�
, p. ��
 : « L�angle sud-ouest des murs romains 
de la ville d�Autun, point culminant de l�enceinte, 
possŁde une tour de guet du ���e siŁcle dont nous 
donnons la vue prise en dehors des murs. »

�.  P����� (Étienne), Le château de Riveau ou la cita-
delle d�Autun au ��e siŁcle, in : MØmoires de la SociØtØ 
Éduenne, nouvelle sØrie, t. VIII, p. ��4-���.

�.  Ses sources principales sont les registres de comptes de 
deux receveurs des comptes, Jehan Pucelle, en charge 
de �4�� à �4�
 et Guillaume Charvot, en charge de 
�4�
 à �44� (ADCO, B � ���, B � ���, B � ���, B � ���, 
B � ���, B � ��
, B � �
�, B � �
4, B � �

, B � �
4, 
B � �
� à B � �

, B � ���, B � ���. Il Ødite les cotes 
B � �

, B � ���, B � ���.

la tour lui Øtait impossible. « Aujourd�hui, nous 
ne pouvons plus Øtudier que les ruines de cette 
forteresse, et encore de loin, puisque la seule 
tour qui subsiste fait partie des dames cloîtrØes 
de la Visitation�. » Par la suite, l�ensemble des 
quelques mentions publiØes concernant la tour 
se rØfØrera à Picard ainsi qu�à la datation de 
Viollet-le-Duc, qui s�en trouvera entØrinØe�.

Le château et son histoire à travers les 
sources Øcrites et iconographiques

Les sources Øcrites sur le château de Riveau 
au Moyen ´ge sont particuliŁrement lacunai-
res. L�origine mŒme de la possession du lieu 
par les ducs de Bourgogne est incertaine, mais 
semble Œtre antØrieure à ����, date à laquelle 
on sait que l�ØvŒque d�Autun a aliØnØ une 
partie de ses biens, au sein du castrum, au duc 
de Bourgogne�. Le lieu apparaît Øminemment 
stratØgique pour l�a�rmation du pouvoir ducal. 
Il se trouve en e�et non seulement au point 
culminant d�Autun, à �
� m d�altitude, mais 
aussi à une rupture de pente du terrain et le 
dØnivelØ est important aussi bien vers la ville 
que vers la campagne (�g. �). Quoi qu�il en soit, 
la premiŁre mention attestant d�un château à 
Riveau remonte au ����e  siŁcle, lorsqu�en ���� 
Hugues IV reconnaît les droits du chapitre dans 
les bois de son domaine privØ « infra Ribellum 
castrum nostrum�� ». Une autre mention de ��
� 
concerne la vente par Arnoult, seigneur de 

�.  P�����, Le château de Riveau� p.���-���. Les 
actuels propriØtaires, loin de me fermer les portes 
m�ont au contraire permis de visiter tous les recoins 
de la tour, et qu�il me soit permis ici de remercier leur 
patience et leur gentillesse et de saluer leur respect et 
leur passion pour ce monument.

�.  A���� (Hyppolite), Histoire de la RØforme et de la Ligue 
dans la ville d�Autun, t. II. Paris : Dumoulin ; Autun : 
Dejussieu, �

�, p. ��-�
. F������� (Harold de), Autun 
et ses monuments.  Autun : Dejussieu, �

�,  p. ���.

�.  B���� (Charles) manuscrit ��, BibliothŁque de la 
SociØtØ Éduenne, fol. ��� ; D����� (Noºlle), P����� 
(Jean-Charles), S���� (Christian), Autun, in : P����� 
(Jean-Charles) (dir.), Les chanoines dans la ville. Recher-
che sur la topographie des quartiers canoniaux. Paris : de 
Boccard, ���4, p. ���.

��.  C�������� (Anatole de), Cartulaire de l�Église 
d�Autun, vol. �. Paris : Durand ; Autun : Dejussieu, 
�
��, p. �
�.
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Fig. � : plan schØmatique d�Autun avec les courbes de niveaux, d�aprŁs REBOURG (Alain), 
Carte archØologique de la Gaule, ��/�. Paris : Maison des Sciences de l�Homme, ����, p. ��.
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Loges, chevalier, au chapitre d�Autun, d�une 
terre « sitam subtus muros castri de ribello�� ». 
Ce n�est qu�à partir de la seconde moitiØ du 
���e siŁcle que les sources documentaires se 
montrent plus prolixes, grâce aux registres des 
receveurs des comptes. Le premier registre 
connu remonte à ���
. Il consigne les comptes 
de « Quinard de Cheliz, chevalier, bailli d�Autun et 
de Montcenis, châtelain de ce dernier lieu [�], rece-
veur encore des deniers destinØs au payement des gens 
d�armes qui Øtaient en garnison au château d�Autun, 
et aux rØparations qu�on faisait à ce château�� ». Les 
comptes de la seconde moitiØ du ���e et du ��e 
siŁcle font Øtat de menues rØparations au château 
et ne mentionnent  aucune modi�cation d�en-
vergure. Ces sources, croisØes à deux reprØsen-
tations de la �n du ���e siŁcle qui montrent 
le château de Riveau avant sa destruction, 
permettent d�en dresser une description (�g. � 
et 4). Le plan de la forteresse reprend le mŒme 
principe que celui du castrum, à savoir que deux 

��.  C��������, Cartulaire� p. ���. 
��.  ADCO, B � �
4.

courtines de l�enceinte antique sont rØutilisØes 
et une troisiŁme est construite, tournØe vers la 
ville, dØcrivant une forme curviligne. L�angle 
oriental du château est dØfendu par une grosse 
tour carrØe, surnommØe « la Tournelle », dans 
laquelle logeait le bailli��. Cette tour Øtait reliØe 
par une courtine à un petit bâtiment appelØ 
la « maison »�4, elle-mŒme accolØe à la tour 
des Ursulines, nommØe alors « grant tour », 
« grosse tour », « grant tour des prisonniers »��. 

��.  P�����, Le château de Riveau� p. �4�. Selon J. Mes-
qui, les tours appelØes « tournelles » dans les textes 
mØdiØvaux sont « Øminemment symboliques de la 
force et de la puissance du constructeur », M����� 
(Jean), Châteaux et enceintes de la France mØdiØvale, de 
la dØfense à la rØsidence, t. � : Les organes de la dØfense. 
Paris : Picard, ����,  p. 4
.

�4.  Par exemple, en �4��, ont ØtØ « recouvert et mis à point 
les partuix des cheminØes de ladicte maison et sale tenant 
à ladicte tour des prisonniers dudit chastel de Riveau », 
ADCO, B � ���.

��.  P�����, Le château de Riveau� p. ���. La tour, 
depuis le Moyen ́ ge, a eu plusieurs noms successifs : 
on l�a appelØ soit en fonction de ses attributions (tour 
des prisonniers), en fonction de son lieu d�implanta-
tion (tour de Riveau), en fonction de ses occupants 

Fig.  � : gravure de Jobard reprØsentant le tableau 
du musØe Rolin : « le siŁge d�Autun en ���� ».

Fig.  � : tableau du musØe Rolin : « le siŁge 
d�Autun en ���� », dØtail du château.
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L�iconographie souligne par ailleurs particu-
liŁrement bien le plan octogonal de la tour.  À 
l�angle nord-ouest se trouve une « vieille tour 
carrØe ruinØe�� ». À l�intØrieur de cette enceinte, 
deux bâtiments principaux prenaient place : 
un bâtiment accolØ au nord-ouest de la tour 
des Ursulines, dans lequel logeait le capitaine 
du château instituØ à partir de �4�� et l�Øta-
ble, prŁs de la tour ruinØe. En�n, selon Picard, 
« on trouvait encore dans la cour un puits 
pour fournir l�eau, un jardin pour la provision 
de lØgumes en cas d�investissement, un four 
et une geliniŁre�
 ». L�organisation dØfensive 
paraît impressionnante : « les deux côtØs prin-
cipaux de ce triangle Øtaient composØs d�une 
quintuple enceinte ; la base curviligne regar-
dant la ville ne comprenait qu�un fossØ et une 
muraille, sauf aux abords de la grande porte du 

(tour des Ursulines, tour de la Visitation) ou en�n 
pour honorer le roi de France (tour de François Ier). 
Le nom des Ursulines restera �nalement attachØ à 
la tour.

��.  P�����, Le château de Riveau� p. ��4.
�
.  Ibid. p. �4�.

château, dont l�approche Øtait dØfendue par des 
travaux plus importants�
 ». Pour accØder au 
château, Picard mentionne deux entrØes : une 
depuis la ville, dotØe d�un pont-levis enjambant 
le fossØ ; une autre par la poterne au pied de la 
tour des Ursulines, donnant aujourd�hui sur le 
boulevard Mac-Mahon et Øgalement protØgØe 
par un pont-levis (�g. �)��. Toute une popula-
tion rØsidait semble-t-il dans les murs : deux 
compagnies d�arbalØtriers, des palefreniers, un 
maçon, le bailli et le capitaine��. 

En �4

, avec la mort de Charles le TØmØ-
raire et le rattachement du duchØ au royaume 
de France, Riveau devient château royal. Il 
conserva pendant tout le ���e siŁcle les mŒmes 
attributions de reprØsentation du pouvoir, ainsi 
que le montrent par exemple les lettres paten-
tes du �� aoßt ���4 : « François Rolin, cheva-
lier, sire de Beauchamp et de Monestoy, bailli 
d�Autun et de Montcenis, capitaine et châtelain 

�
.  Ibid. p. ��
.
��.  Ibid. p. ��
, �4�-�4�.
��.  Ibid. p. �4�.

Fig. � : « essai de restitution du château de Riveau ou citadelle d�Autun au XVe siŁcle » 
dans PICARD, Le château de Riveau� p. ���.
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de Riveau, est remplacØ ausdits o�ces de bailli 
capitaine et châtelain par son �ls Jean Rolin, 
chevalier, sire de Savoisy, en vertu des lettres 
patentes de Louis XII, donnØes à Estampes le 
�� aoßt ���4�� ». 

L�histoire du château bascule avec le contexte 
tragique des guerres de Religion. Les habitants 
d�Autun dØcident d�eux-mŒmes de la destruc-
tion du château, commencØe en ������.  En ����, 
le roi se rØsigne à cette destruction et permet 
« aux requØrans de parachever, abattre et ruiner le 
château d�Autun et d�employer les dØmolitions aux 
rØparations des murailles de leur ville�� ».  Jusqu�au 
milieu du ����e siŁcle, le site resta à l�abandon, 
servant assurØment de carriŁre d�appoint pour 
les habitants d�Autun. En ��4
, les Ursulines 
achŁtent le château, ce qui ne marque pas pour 
autant l�arrŒt des destructions. En e�et, cette 
mŒme annØe, elles font abattre « une grosse 
tour du château de Riveau », à savoir la Tour-
nelle�4. Il semble en revanche qu�une phase de 
restauration ait ØtØ encouragØe, sinon engagØe, 
dans la seconde moitiØ du �����e siŁcle, puis-
qu�elles reçurent, le �
 octobre �
��, l�autorisa-
tion de « rØduire à vingt pieds de haut les murs 
de la ville sur lesquels s�appuyait leur jardin, à 
condition qu�elles en employeraient les matØ-
riaux à rØparer ces mŒmes murailles et la tour 
comprise dans leur enclos�� ». Les Ursulines 
restŁrent jusqu�en �
��, annØe oø le couvent 
est vendu comme bien national��. Le procŁs-
verbal de vente protŁge par ailleurs la tour des 
Ursulines d�Øventuelles dØgradations de son 
nouveau propriØtaire, pour qui « la dØmolition 

��.  ADCO, B ��  �
4, f° ���.
��.  P�����, Le château de Riveau� p. �4�.
��.  A����, Histoire de la RØforme� p. ��
.   Voir Øgalement 

ci-dessous J��������-L����� (Estelle), Châteaux et 
villes en Bourgogne à l�Øpoque moderne.

�4.  A����, Histoire de la RØforme�p. �
. MalgrØ la 
prØsence des Ursulines, les habitants d�Autun conti-
nuent de dØmonter le château, comme le montre la 
protestation adressØe en ��
� « contre des particu-
liers qui dØmolissaient et enlevaient pendant la nuit 
les pierres de la tour de Rivaux », BM Autun, BB 
��, f° ��.

��.  F������� (Harold de), Épigraphie autunoise. Inscrip-
tions du Moyen ´ge et des temps modernes pour servir à 
l�histoire d�Autun. Autun : Dejussieu ; Paris : Cham-
pion,�

�, p. ��
. La cote n�est pas citØe.

��.  A����, Histoire de la RØforme� p. �
.

de ladite tour Øtant interdite, attendu que c�est 
une antiquitØ prØcieuse�
 ». DØcidØment vouØe 
au calme de la priŁre aprŁs le fracas des armes, 
la tour des Ursulines est achetØe en �
�� par 
des s�urs Visitandines, qui la quittŁrent en 
���4. Elles rØalisŁrent d�importants amØnage-
ments, dont le plus spectaculaire est l�Ørection, 
en �
��, d�une statue de la Vierge haute de � m, 
dont le socle repose sur l�extrados de la voßte 
du troisiŁme niveau.

La tour des Ursulines, sa tour d�escalier et 
la maison qui lui est accolØe à l�est sont ainsi 
les seuls vestiges d�un puissant château ducal 
progressivement dØmantelØ et dØpouillØ de ses 
attributs militaires. NØanmoins, les destructions 
ont �nalement peu a�ectØ la tour des Ursuli-
nes dont la structure d�ensemble est particuliŁ-
rement bien conservØe. 

Étude du bâti�


En tout premier lieu, la tour des Ursulines 
prØsente un plan singulier, issu de deux choix 
successifs de la part des constructeurs. En e�et, 
l�ØlØvation mØdiØvale octogonale repose sur la 
base circulaire d�une tour de l�enceinte augus-
tØenne d�un diamŁtre de �� m pour une hauteur 
de �,
� m (�g.  � et 
). Ce premier parti-pris 
de conserver cette fondation antique vient 
trŁs probablement du souci de s�assurer une 
souche solide, avec une mise en �uvre des plus 
pragmatiques, puisque la tour octogonale a ØtØ 
ØrigØe directement sur le lit d�attente de l�assise 
de rØglage antique en trŁs gros blocs d�arkose. 
Mais dŁs lors, le choix du plan de la tour s�en 
trouvait fortement restreint, limitØ au cercle ou 
au plan qui s�en rapproche le plus, l�octogone. 
Ce deuxiŁme parti-pris ne provient pas d�une 
Øconomie de taille de pierre qu�imposerait le 
cercle, puisque tous les parements de la tour 
sont construits en petit appareil qui se prŒte 
sans taille particuliŁre aux deux plans. Il s�agit 
bien d�un choix dØlibØrØ, dont nous tenterons 
plus loin de cerner la source.

�
.  A����, Histoire de la RØforme� p. �
. La cote n�est 
pas citØe.

�
.  L�Øtude du bâti comprend la tour octogonale, sa 
tour d�escalier et le petit bâtiment accolØ à la tour, 
la « maison ».
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Fig. � : la base gallo-romaine vue de l�ouest (photo C.B.)

Fig. � : la tour des Ursulines vue du sud,
(photo C.B.)

Fig. � : la tour des Ursulines vue du nord,
(photo C.B.)
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Fig. � : coupe gØnØrale de la tour des Ursulines, d�aprŁs Fr. DIDIER, Étude prØalable de restaurations 
des parties hautes. Saône-et-Loire. Autun. Tour des Ursulines, mai ����.

Quoi qu�il en soit, la tour prØsente des 
dimensions imposantes (�g. �). Elle s�ØlŁve à 
�� m avec sa base circulaire jusqu�à la terrasse, 
et �� m jusqu�au socle de la statue. La tour octo-
gonale prØsente un diamŁtre lØgŁrement infØ-
rieur à celui de la base circulaire, à savoir � m. 
Le volume intØrieur tient dans un diamŁtre de 
� m, les murs ayant une Øpaisseur moyenne de 
�,�� m. Le mode de construction est dans l�en-

semble homogŁne. Les murs sont construits en 
petit appareil de grŁs ou de granit, dans lequel 
on peut observer le rØemploi de nombreux 
moellons gallo-romains��. Le grand appareil 
de calcaire est rØservØ aux chaînes d�angles 
montØes en besace ainsi qu�aux encadrements 
des ouvertures.

��.  Certains proviennent probablement de la tour anti-
que qui a dß Œtre dØrasØe jusqu�à l�assise de rØglage.
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La tour se dØveloppe sur trois niveaux, 
jusqu�à la terrasse, chaque niveau ne compre-
nant qu�une salle. 

Le premier niveau est semi-enterrØ. Son 
niveau de sol actuel se situe à peu prŁs à � m 
au-dessus de la base antique. Ce niveau, voßtØ 
à arŒtes, a une hauteur de 4,�� m sous la clØ 
de voßte. L�accŁs actuel à cette piŁce, par le 
jardin, est le fruit de rØfections postØrieures. 
L�accŁs original se faisait par la clØ de voßte, à 
prØsent bouchØe avec des pierres de rØemploi 
(�g. ��). Des fenŒtres ont Øgalement ØtØ percØes 

postØrieurement. Initialement, seuls deux petits 
jours, dont un aujourd�hui murØ, assuraient un 
peu de lumiŁre. 

On accŁde au deuxiŁme niveau par un 
escalier en pierre construit par les Visitandi-
nes au ���e siŁcle pour remplacer la simple 
Øchelle de bois d�origine (�g. ��). Cette salle 
a un rôle particulier dans la tour puisqu�elle 
Øtait le passage obligØ pour accØder aux autres 
niveaux, non seulement à la cave, mais aussi aux 
salles supØrieures. C�est en e�et de ce niveau 
que l�on accŁde à la tour d�escalier reliØe par 
un petit couloir à l�est. 

Cette salle, qui se dØveloppe sur une hauteur 
de �,�� m sous la clØ de voßte, est aussi couverte 
d�une voßte d�arŒtes à huit pans. C�est la seule 
piŁce de la tour des Ursulines oø il subsiste 
quelques ØlØments de confort et de dØcor. Elle 
est bien ØclairØe par une large baie ouvrant sur 
l�extØrieur de l�enceinte. Si son encadrement 
extØrieur rectangulaire gØminØ ne semble pas 
d�origine,  l�encadrement intØrieur couvert d�un 
voßtement plein-cintre paraît bien contempo-
rain de l�Ørection de la tour (�g.  
 et ��). 

Fig. �� : accŁs originel à la cave (photo C.B.)

Fig. �� :  vue de la tour des Ursulines 
depuis le jardin (photo C.B.)

Fig. �� : la baie du deuxiŁme niveau
(photo C.B.)
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Chastels et maisons fortes III : actes des journØes de castellologie de Bourgogne, ����-����, p. ��-��.

En outre, cette salle est la seule oø l�on peut 
voir les vestiges d�une cheminØe, totalement 
rasØe par rapport au nu du mur et aujourd�hui 
bouchØe (�g. ��). Cette cheminØe est encadrØe 
de part et d�autre de pilastres cannelØs rØem-
ployØs (�g. �4), qui Øvoquent fortement ceux 
du ���e siŁcle de la cathØdrale Saint-Lazare��.

Contrairement au deuxiŁme niveau, le 
troisiŁme niveau est totalement dØpouillØ 
de dØcor ou d�ØlØments de confort. Haute 
piŁce de ��,�� m de hauteur, couvert lui aussi 
d�une voßte d�arŒtes à huit pans, ce niveau est 
aujourd�hui inondØ de lumiŁre puisque cinq 
baies assurent l�Øclairage, dont deux grandes 
fenŒtres gØminØes de style roman (�g. �� et ��). 
Bien qu�elles apparaissent sur les lithographies 
du �����e siŁcle, leur Øtat actuel, notamment les 
chapiteaux, relŁve en grande partie des restau-
rations du ���e siŁcle. De plus, à l�extØrieur, 
l�alternance des chaînes d�angle en carreaux et 
boutisses est perturbØe au niveau des fenŒtres, 
ce qui plaide plutôt pour une rØfection postØ-
rieure au bâti. Dans l�ensemble, les maçonneries 
de ce niveau laissent percevoir de nombreuses 
perturbations.

L�escalier mŁne en�n aux parties sommi-
tales. La terrasse, trŁs certainement amØnagØe 
par les Ursulines��, remplace la toiture en tuiles 
originelle, conique, qui apparaît sur les vues de 
la �n du ���e siŁcle (�g. � et 4)��.

Comme nous l�avons vu, l�escalier en vis est 
logØ dans une tour demi hors-�uvre, situØe au 
sud-est de la tour des Ursulines. Cette tour a 
un plan irrØgulier, formØ par quatre côtØs de 
largeurs trŁs di�Ørentes. La vis, d�un diamŁtre 
de � m, n�est dŁs lors pas centrØe. Les parements 
externes, comme ceux de la tour octogonale, 
sont montØs en petits moellons. En revanche, le 

��.  Chaque pilastre mesure �,4� × �,
� m. 
��.  Et non par les Visitandines, la terrasse Øtant dØjà 

amØnagØe au �����e siŁcle comme le montre une 
lithographie du �����e siŁcle, la « IIe vue d�une ancienne 
tour d�un château des Romains »,  de Jean-Baptiste 
Lallemand, in : G������� (Jean-Étienne), L� B���� 
(Jean-Benjamin de), B�������� (Edme), Voyage 
pittoresque de la France, avec la description de toutes ses 
provinces, ouvrage national dØdiØ au roi. Paris : Lamy, 
�

4, t. �.

��.  P�����, Le château de Riveau� p. �4�.

parement interne est en moyen et grand appareil 
de calcaire, rØguliŁrement ponctuØ de moellons 
pour assurer les raccords d�assise. Onze petits 
jours permettent l�ascension en toute sØcuritØ 
des �
 marches. La vis elle-mŒme a un mode de 
construction original, puisque, contrairement à 
la plupart des vis oø les marches portent noyau, 
celles-ci sont insØrØes dans les tambours��. Par 
ailleurs, la tour d�escalier paraît bien contem-
poraine du programme de construction de la 
tour octogonale, notamment en l�absence de 
perturbation dans leur raccord. De plus, la 
faible Øpaisseur des murs de la tour octogonale 
ne permet pas d�abriter d�escalier intra-mural.

La maison, en revanche, porte en elle 
plusieurs phases de construction. Ce bâti-
ment accolØ à l�est de la tour des Ursulines se 
dØveloppe sur �� m de hauteur. Chacun des 
quatre pans de murs a une longueur di�Ørente, 
allant de �,�� m à �,�� m. On accŁde aux deux 
premiers niveaux par le jardin. Le troisiŁme 
niveau et les combles sont accessibles par la 
tour d�escalier. Le mode de construction est 
similaire à celui de la tour des Ursulines, avec 
des murs en petit appareil et chaînØs en besace 
par du grand appareil de calcaire. NØanmoins, 
de nombreuses perturbations dans la maçonne-
rie laissent entrevoir une succession de rema-
niements. En premier lieu, seules les parties 
hautes, le troisiŁme niveau et les combles, sont 
contemporaines de la construction de la tour 
des Ursulines�4. Les parties basses relŁvent d�un 
programme de construction plus ancien��. De ce 

��.  Pour ce monument qui fait la part belle aux remplois, 
cet ØlØment tØmoigne peut-Œtre d�un souci d�Øcono-
mie, la taille de marches portant noyau nØcessitant en 
e�et l�extraction et le travail de blocs plus imposants 
que lorsque les deux sont dissociØs. Cela permet 
alors de rØutiliser des matØriaux disponibles à proxi-
mitØ immØdiate.

�4.  La distribution de ces niveaux par la tour d�esca-
lier en est un indice fort, d�autant plus que les accŁs 
internes ne sont associØs à aucune perturbation et 
qu�aucun autre vestige d�accŁs n�a ØtØ repØrØ. Les 
parties supØrieures sont de mŒme structurellement 
liØes dans leur maçonnerie à la tour des Ursulines. 

��.  Ces deux Øtapes de construction se marquent 
d�ailleurs particuliŁrement bien sur le mur nord, 
avec un retrait sur la maçonnerie d�une quinzaine de 
centimŁtres correspondant à la phase de surØlØvation. 
Celle-ci a pu s�accompagner d�une phase prØalable 


